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dimensions. et de bancs de pierre désignés communément sous le
nom général de grisons, et dont le vrai nom est le granit plus ou
moins parfait. Ainsi parmi cette variété de cailloux, on trouve
des silex de différentes couleurs, on trouve des petro-silex ; on
y trouve enfin des poudingues dont le gluten est quelquefois.
argileux, dans d'autres, ferrugineux ou siliceux.

Dans différents endroits de la paroisse, les eaux dont on fait
usage, soit en boisson, s«oit pour cuire les aliments, forment, au
fond des vaisseaux où on les fait bouillir, un dépôt ou sédi-
ment de silex. Ce sédiment acquiert la dureté de l'agate, et en
prend le poli par le frottage d'un corps dur, en conservant dans
sa hauteur des points variés qui en rendent la vue agréable.
Cette eau coule ordinairement sur un massif de pierre argileuse
dont la surface est en décomposition et présente une espèce de
pâte argileuse d'un rouge très foncé et d'une finesse extrême.
Aussi, quoique l'eau qui coulé sur cette argile en soit imprégnée
comme il paraît par les dépôts qu'elle forme, mais seulement dans
les vaisseaux dans lesquels on l'a fait bouillir, cela ne l'empêche
pas de paraître d'une limpidité et d'une pureté que l'on. croi-
rait parfaites. L'usage de cette eau paraît être nuisible à plu-
sieurs personnes.

Nous parlerons maintenant d'une chose qui n'est pas sans un
intérêt particulier, et qui est une preuve du travail continuel
de la nature, et des changements qui en sont la suite. C'est
l'existence très probable d'un lac 'l'une assez grande étendue,
qui a dû exister au lieu où sont maintenant les habitations et
les terres de Laurent Matte et ses voisins.

Ce lieu offre en effet l'apparence frappante d'un bassin qui
se creuse par degrés, et que les eaux de la rivière Jacques-
Cartier ont dû remplir autrefois. Cette rivière passe en effet à.
une des extrémités de ce bassin, où elle s'est creusé un lit pro-
fond, et qui paraît avoir toujours été la décharge naturelle de
cette rivière vers le fleuve. Du côté du nord, d'où vient la ri-
vière, le bassin que l'on suppose avoir été celui d'un lae, se creuse
par degrés ; du côté opposé, celui par où la rivière a sa déchargc,
les collines au coni.raire s'abaissent rapidement, ce qui semble
démontrer l'action naturelle et nécessaire des eaux, sur cette
partie des terres du bassin qui leur était opposée.

La décharge de ce lac a dû être toujours dans la même direc-
tion où est actuellement la décharge de la rivière, la vue du


